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Chapitre numero 1
Poste le 05/04/2009 a 17:23:26 par Rumble22

Prologue
Ca y est. C’est l’heure… l’heure de le quitter. Je savoure les derniers moments que je passe avec lui, ici à Stuttgart, dans la fraîcheur du soir. Je le tiens par l’épaule, lui me tient par la taille ; rien à faire de ce que pensent les personnes qui nous croisent et qui jettent sur nous des regards suspicieux, lourds de questionnements. Je ne suis pas amoureux de lui, il ne l’est pas non plus de moi mais j’éprouve pour lui plus que de l’amitié, et c’est réciproque. Notre plaisir est simple, immédiat et plein. On parle de tout et de rien, on savoure chaque minute car on sait que ce sont nos dernières ensemble. On se dirige lentement vers la gare ; lui doit prendre le train dans une direction, moi dans l’autre. Je sais déjà que ça va être difficile, mais je n’y pense pas ; non je m’abandonne à ce bonheur éphémère qui me complaît. Ces cheveux blonds mangent ça et là son visage aux traits enchanteurs, ses yeux d’un bleu profond se posent dans les miens au fur et à mesure de notre conversation. Puis on arrive devant la bouche de train. Désormais, seul un vulgaire escalator nous sépare de ce que je redoutais le plus depuis plus de deux semaines ; les adieux. On atteint le quai où on jette un coup d’œil furtif au tableau des départs et arrivées. Mon train arrive dans  dix-sept minutes, le sien dans sept. Plus que sept minutes, sept courtes minutes. Je l’étreins une dernière fois, je ne pleure pas car sa présence me réconforte. Puis une voix robotique, presque irréelle retentit dans l’enceinte du bâtiment. Une minute, voilà le temps qu’il nous reste pour se témoigner l’un l’autre de l’attachement qu’on se porte. Inexplicablement, je me mets à pleurer. Les chaudes larmes qui parcourent mes joues rougies par la tristesse ne tardent pas à s’évanouir le long de sa veste. Je lève la tête et remarque que lui aussi pleure ; son regard se trouble et ses joues prennent une teinte presque improbable, contrastant avec sa blancheur habituelle. Je le sers plus fort, je ne veux pas qu’il parte ; il fait de même. Je trouve à peine la force d’articuler un non de désespoir, mais c’est finalement la douce sonorité de son prénom qui s’échappe de ma bouche. D’une voix fêlée, il m’adresse ces paroles simples, marquées de temps d’arrêt : « Hugo… je dois partir ». Ses bras quittent mes flancs et alors que son correspondant et Mégane, qu'il raccompagne chez elle sont déjà à bord du train, il s’élance à l’intérieur du véhicule avant de m’adresser un dernier signe plein de désespoir par la vitre… Je me laisse tomber sur le banc et prends mon visage toujours parcouru de larmes dans mes mains. 
Au revoir David… je ne t’oublierai jamais !





Chapitre numero 2
Poste le 05/04/2009 a 18:24:34 par Rumble22

Le départ
Trois semaines plus tôt…
-T’es sûr que t’as rien oublié ? 
-Oui maman, chui sûr !
-T’as tout ce qui te faut ?
-Mais oui t’inquiète !
Toujours les mêmes questions ! On reconnaît bien là le genre d’interrogations débiles qui hantent nos chères maternelles. 
-Bon, alors on y va ! Mets ta valise dans le coffre et arrive !
-J’arrive ‘man !
Wouh !  Trois semaines de pur bonheur chez mon corres’ allemand ! Ca va être trop la classe ! La liberté totale, l’Allemagne, les potes, les mêmes allemands qui étaient chez nous en octobre dernier ! Je vais nager dans la plus pure joie pendant trois semaines ! Bon, c’est pas tout mais j’ai un avion à prendre ! Alors j’obéis et je prends ma valise, la charge dans le coffre, dis vite fait au revoir à mes deux frères et à mon beau-père et hop, en voiture !
-Allez, on y go ! Appuie sur le champignon !
-T’as l’air pressé toi, dis donc ! s’exclame ma mère d’un air amusé.
-Et comment !
Ca y est ! La silhouette imposante de l’aéroport de Saint-Denis de La Réunion s'esquisse enfin dans la nuit étoilée. L'aéroport, le point de départ de cette aventure longue de trois semaines ! Wow c’est super excitant ! Je décharge mes bagages et rejoins le hall principal où pas mal de potes à moi tapent déjà la discut’. En passant, je chope des bribes de convers’ : « Tain, on va trop s’éclater ! » « Eh, faut qu’on foute le bordel dans l’avion ». Ah la la, bande de petits rebelles anarchiques ! Le prof aussi est déjà là, avec les deux accompagnateurs que je ne connais pas encore. Je leur dis bonsoir, ma mère fait de même puis me confie à eux. Un dernier au revoir et elle s’éclipse. Arf ! Enfin peinard, sans famille ! 
-On enregistre à quelle heure s’il vous plaît ?
-On va pas tarder, me répond mon prof. On vous appellera.
-Okay ! Merci !
J’aperçois Thibault, Louis et Robin qui sont en cercle en train de parler. Je me joins à eux, leur adresse un petit salut et tente d’accrocher à la conversation mais perso, Build and Fight, c’est pas mon truc ! Alors je vais voir les autres. Je discute avec Mégane, je rigole bien avec elle, elle est top ! 
-Alors, pressée de retrouver Franzi ?
-Ouais trop ! Et toi Lukas ?^^
-Bah oui bien sûr ! En plus, y a des allemands qu’on connaît pas encore ; si ça se trouve, on va en rencontré d’autres qui seront sympa !
-J’avoue…
Puis notre prof nous appelle. On va enregistrer. C’est cool, y a encore personne à l’aéroport, pas besoin de faire la queue. Je salue poliment la madame, lui glisse ma carte d’identité sur le comptoir puis dépose ma valise sur le tapis roulant. Je reprends mes papiers et rejoins ceux qui ont déjà enregistré en attendant les autres. Vingt minutes plus tard, on passe les douanes, on se dessape ; c’est hallucinant, t’as l’impression d’être un terroriste précoce qui planque des explosifs dans son tube de dentifrice ! Enfin, on arrive dans la salle d’attente. Là, on parle tous ensemble, on déconne bien, on joue aux cartes en attendant l’heure de monter dans l’avion. Therese, l’accompagnatrice nous prévient d’un sourire radieux qu’on doit y aller, un petit accent allemand irrésistible dans le timbre de la voix. Alors on la suit comme des bons petits moutons de Panurge tout enthousiastes. 
Voilà ! On y est enfin ! On traverse un long couloir de verre afin de monter à bord. Je regarde Saint-Denis s’endormir. Non, cette ville ne me manquera pas. Ce soir, la nostalgie n’est pas avec moi. 
« Bienvenue à bord ». Dans onze heures, on sera tous à Paris…





Chapitre numero 3
Poste le 05/04/2009 a 18:57:25 par Rumble22

Arrivée à Stuttgart
Les yeux rivés sur ma carte d’embarquement, je scrute attentivement les lettres des rangs afin de trouver le mien. Alors, A…B…C…D…E…F… Ah G ! Voilà c’est ma place ! Je suis dans le rang du milieu. A côté de moi, Gaëlle et Emilie, deux amies de ma classe. Ouf ! Je suis pas abandonné. A ma gauche, un monsieur relativement âgé avec qui je ne tarde pas à engager la conversation. Il est charmant, et comme toute personne âgée qui se respecte, il a plein d’anecdotes sur la vie à raconter. Je bois ses paroles en attendant le décollage. On se découvre des points communs ; on a tous deux perdu un être cher ; sa femme est morte et moi, j’ai perdu mon père voilà un an, alors on en parle, un brin de regrets amers dans la voix mais ça fait du bien. 
On décolle enfin. L’imposante silhouette de l’avion s’élève dans le ciel azuré de ce mercredi soir,  déchirant la nuit de ses ailes métalliques. On s’éloigne peu à peu du sol ; ce qui était des maisons bien distinctes se transforme peu à peu en taches informes, piquées ça et là de sources lumineuses. Bientôt, le ciel clair cède place à des nuages épais qui viennent lécher la carlingue de l’appareil, l’enlaçant, le maintenant en vol. 
Déjà plusieurs heures maintenant qu’on a quitté Saint-Denis. Moi j’ai abandonné le rang G pour aller m’asseoir à côté de Mégane. On matte High School Musical 3 ; le film ne présente aucun intérêt mais ça occupe bien le temps. Puis on se sert mutuellement d’oreiller pour trouver le sommeil. Avant de s’endormir, Mégane me bécote brièvement puis on ferme nos yeux. 
Le lendemain, on se réveille pour le petit déj’. Le pain est sec, le jus de fruit est pas net mais de toute façon, j’ai pas faim ! On atterrit enfin à Paris. Aujourd’hui, le ciel n’est pas clément ; gris et nuageux, voilà comment est le temps. J’enfile ma veste. Brr ! Ca change des trente degrés australs de La Réunion. 
Plus que quelques heures et on sera à Stuttgart, mais avant ça, il faut prendre une correspondance. Galère ! Faut changer d’aéroport. Et c’est parti pour une heure de route pour rejoindre Orly. On s’emmerde, alors on prend des photos et on écoute de la musique. Arrivés à bon port, on enregistre encore une fois et on attend. Vivement qu’on arrive ! Je commence à en avoir marre de poireauter là ! 
Enfin, on monte à bord. L’espace d’une petite heure de vol et on est en Allemagne ! Du hublot, Stuttgart et ses vallées se dessinent enfin. Un léger manteau de neige recouvre encore les champs. De la neige ! Ca fait onze ans que j’en ai pas vue ! On va récupérer nos bagages à la descente de l’avion. On est tous surexcités et en même temps stressés. Je ne partage pourtant pas le sentiment de stress puisque mon correspondant, Lukas, n’arrive que dans deux jours. Avant ça, je vais chez Sara, la correspondante de Ninon, une amie. Mais je suis tout de même hyper pressé de retrouver tous les autres correspondants ! Qu’est-ce qu’on s’est éclaté quand ils étaient là ! L’idée de les revoir ravive nos envies de délire franco-allemand ! 
Les portes automatiques s’ouvrent enfin devant nous, et les visages radieux de nos allemands nous apparaissent alors… Here we are !





Chapitre numero 4
Poste le 05/04/2009 a 19:56:28 par Rumble22

Retrouvailles
Le premier que j’aperçois, c’est Fredo, le correspondant de Marin. C’est le plus jeune des corres’ mais un des plus sympa aussi ! Au fur et à mesure que les portes s’ouvrent, je reconnais d’autres visages familiers. On se précipite tous vers eux. Pas de larmes de joie mais des dents blanches exhibées au cours de larges sourires, des embrassades et des étreintes amicales. Ca fait décidément du bien de les revoir ! 
La mère de Sara m’accueille chaleureusement et me demande : « C’est toi Hugo ? » J’acquiesce, étonné. « Il paraît que tu parles très bien allemand ». Je rougis… Eh bien, dis donc, j’ai une sacrée réputation.^^ C’est les origines qui font ça.
Ce midi-là, je mange chez Claudi, une des correspondantes allemandes, une de mes préférées ! On convient du programme de l’après-midi avec elle, Ninon et Louis, dont la correspondante n’est pas encore revenue, tout comme le mien. Au programme, petite virée en ville bien sympa ; on va essayer d’être nombreux ! 
Mais avant, on va chez Sara pour s’installer et prendre nos marques ! Wow ! C’est un château, pas une maison ! Hallucinant. Tout le sous-sol, super bien aménagé, rien que pour moi et Louis. On va vire comme des princes pendant deux jours ! 
On enfile des vêtements assez chauds parce que c’est pas tout ça, mais il caille dehors et on rejoint les autres à l’arrêt de bus, direction la ville. Mathias et son corres’, mais aussi Mégane, Marin, Emilie (accompagnée de Florentine, son allemande) sont de la partie. On passe une après-midi mémorable ; on discute, on découvre la ville, on commence déjà à craquer notre fric et bien sûr, l’essentiel : on est tous ensemble, pour le meilleur et pour le pire ! Je me mêle très vite à la troupe des allemands, je n’éprouve pas la moindre difficulté pour m’intégrer ; mon aisance à m’exprimer en allemand y est pour beaucoup. Encore quelques bonbecs à partager entre amis et on prend le U-Bahn, un train qui serpente à l’air libre dans la ville, pour rentrer chez nous. Moi et Claudia nous liguons pour faire découvrir à Mégane les subtilités linguistiques de la langue allemande et ses riches insultes. Un bon délire en somme !
 
On regagne la maison de Sara, je dis au revoir à Claudia dans un long câlin puis j’entre à l’intérieur. Une douce chaleur règne dans la salle à manger et ne tarde d’ailleurs pas à m’envahir. La transition est un peu brutale mais alors agréable ! 
Après le repas, je descends les marches quatre à quatre pour rejoindre mon « loft » personnel et m’étale de tout mon long sur mon lit. Je suis simplement heureux ; de revoir ce pays que j’affectionne particulièrement, de retrouver mes amis et de profiter avec eux des plaisirs simples de la vie. Encore un bon week-end en perspective et dimanche matin, je retrouve enfin Lukas, qui rentre de ski. Son retour m’enthousiaste, tout comme l’idée d’aller avec lui au lycée. 
Croisant les bras derrière la tête, j’inspire profondément une bouffée de l'air chaud de la pièce et ferme mes yeux. Sur la toile sombre que forment mes paupières, je revois  tous les moments forts de cette journée splendide. Ce voyage commence décidément super bien. Oh oui, ça c’est sûr…
